














LA PERSONNALlTEDE GREGOIRE PALAMAS 

des zelotes s'en prend main tenant aux riches, sortis victorieux 
de la guerre civile: « Notre seul renom, s'ecrie-t-il, provient de 
ce que nous nous portons tort les uns aux autres et de ce que 
nous insuItons les pauvres.. . Et meme si nous faisons mine 
d'etablir un moment entre nous une paix apparente, nous, les 
puissants, nous augmentons encore la violence que nous faisons 
aux pauvres, en imposant des impOts plus lourds a ceux qui tra­
vaiIlent de leurs mains. Quel est Ie soldat qui se contente de sa 
solde ? Quel est Ie magistrat qui ne s'adonne pas a la rapine ? ... 
Voila pourquoi les pauvres crient contre vous tous, les personnes 
haut placees, vous tous qui les entourez, vous les militaires 
et ceux qui vous servent ! lIs ne peuvent plus supporter l'esprit 
impitoyable et inhumain des percepteurs, les violences cons­
tantes et les injustices que vous leur prodiguez, parce que vous 
etes plus puissants que ceux qui travaiIIent la terre; deja Ie 
torrent de l'injustice a atteint les moines eux-memes. » 2 

II est evident qu'en pronon<;ant ces paroles, l'archeveque de 
Thessalonique au-dessus des querelles partisanes qui 
dechirent sa patrie et cherche a combattre les causes memes de 
l'insurrection de Thessalonique. II est loin de s'identifier, comme 
on a pu l'ecrire, avec la cause de ces « puissants » qui cherchent 
a retablir leurs fortunes, perdues lors de la guerre civile. 

Nouvelles ditficultes 
politiques. 

En automne 1352 3, Palamas res­
sentit la premiere crise grave de 
la mala die qui devait l'emporter 

sept ans plus tard. En se relevant de son lit de mala de, il fut 
charge d'une nouvelle mission politique. Thessalonique servait, 
en effet, de residence a l'empereur Jean V; depuis 1351, sa mere 
Anne se trouvait egalement a ses cotes et Palamas etait en contact 
quotidien avec la cour qui l'avait tenu prisonnier pendant plus 
de quatre ans a Constantinople. Jean V avail repris la guerre 
civile contre Cantacuzene ; au printemps de 1353, il avait subi 
une serie d'echecs qui aboutirent au couronnement, a Constan­
tinople, de Matthieu Cantacuzene et fut oblige de se refugier a 
Tenedos; il y fut bientOt rejoint par Ie patriarche Calliste, depose 
pour avoir refuse de couronner Matthieu et remplace par Philo­
thee 4. A l'egard de Palamas, Jean V et son entourage avaient 
adopte une attitude correcte 5 et l'archeveque, de son cote, ne 

2. Rom. 63, ed. OIKONOMOS, p. 287-288. 
3. PHILOTHEE, Encomion, col. 625 D. 
4. CANTACUZENE, Rist., IV, 37, ed. Bonn, III, 275. 
5. Palamas refute Ies affirmations de Gregoras selon IesqueIles Jean V serait 

antipalamite; Ie jeune empereur reconnaissait pleinement l'autorite de I'arche­
veque a Thessalonique (T'\'I !Lev 1tapWV, EV01} !LOUV'to<; xat 'tou ['pw'ta'tou 
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des zelotes s'en prend maintenant aux riches, sortis victorieux 
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ce que nous nous portons tort les uns aux autres et de ce que 
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LES DERNIERES ANNEES 

semble pas s'etre mele, de sa propre initiative, aux nouvelles 
peripMies de la lutte entre les Paleologues et les Cantacuztmes. 
Au debut de 1354, Ie jeune empereur - peut-etre sur Ie conseil 
de sa mere Anne, restee a Thessalonique - s'adressa a lui pour 
lui demander de Ie reconcilier avec son ennemi '6. La personnalite 
de Palamas etait tout indiquee pour cette tache: ancien partisan 
de Cantacuzene, mais soutenant les revendications des classes 
pauvre ~. , "rep Ie 1:' tour de Jean V, il Mait 
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LES DERNIERES ANNEES 

semble pas s'etre mele, de sa propre initiative, aux nouvelles 
peripeties de la lutte entre les Paleologues et les Cantacuzimes. 
Au debut de 1354, Ie jeune empereur - peut-etre sur Ie conseil 
de sa mere Anne, restee a Thessalonique - s'adressa a lui pour 
lui demander de Ie reconcilier avec son ennemi '6. La personnalite 
de Palamas etait tout indiquee pour cette tache: ancien partisan 
de Cantacuzene, mais soutenant les revendications des classes 
pauvres qui appelaient de leurs vreux Ie retour de Jean V, il etait 
egalement Ie maitre spirituel inc on teste des deux patriarches qui 
se disputaient Ie trone de Constantinople, Calliste et Philothee. 
Toute son action politique anterieure et Ie theme favori de ses 
predications tendaient, d'autre part, a retablir la paix interieure 
au sein de l'Empire. 

Prisonnier des Turcs. Amene de Thessalonique a Tenedos 
dans une triere imperiale mise a sa 

disposition 7, Palamas y prit les instructions du Paleologue et y 
attendit la fin du seisme qui eclata Ie 2 mars 1354. Poursuivant sa 
route vers la capitale et oblige par Ie vent d'accoster pres de 
Gallipoli, il eut la surprise d'y rencontrer les Turcs qui avaient 
occupe la ville a la faveur du tremblement de terre 8. C'est ainsi 
que la vie deja si mouvementee du docteur hesychaste fut encore 
illustree par un long sejour en Asie Mineure, sous l'occupation 
musulmane. Les Turcs, en effet, firent prisonnier l'archeveque 
de Thessalonique et toute sa suite qui comprenait un charto­
phylax - probablement celui de la metropole de Thessalonique 
- deux hieromoines, Joseph et Gerasime, et un certain Constas 
(Constant) Calamares 9. 

Palamas nous decrit lui-meme son sejour chez les Turcs : nous 
possedons en effet deux lettres qu'il ecrivit de sa captivite et Ie 
compte rendu detaille d'une discussion theologique qu'il eut a y 
soutenir. Ces documents presentent un interet historique de tout 
premier ordre et meriteraient une etude detaillee qui a ete 
ebauchee recemment 10. 

Ce qui frappe des Ie premier abord dans ces documents, c'est 

'tT,e; ElEO"O"aAovll'1}e; cipxtEFcipzou, 'to 'j llctActfL2 'tOthou, 'tore; hEC Y.ct ' AE tpOUpyouv'toe; 
8E0 y.a' aytci~ov",oe; Q1tav'tCLe;, 1toA).ciy. te; y.al a0'toe; O"UVE'l.Y.A1}O"tcil;wv 6 ~CLO"t).El.) e;, 'twv 
aytal;OfLEVwV 6 1tf w'toe; 'ljv, Contre Gregoras. I, CoisL, 100, fo/. 235-235 v) . 

6. PHILOTHEE, Encomion, col. 626 A. 
7. PALAMAS, Lettre a son eglise, ed. DYOBONNIOTES, p . 8. 
8. Ibid., p. 8-9; la date proposee par G. Georgiades Arnakis pour la prise 

de Gallipoli (mars 1355 : Byzantion, XXII, 1952, p . 310-312) est inacceptable 
(G. OSTROGORSKIJ, Histoire, p. 553, n. 1). 

9. PALAMAS, ibid., p. 14. 
10. G. GEORGIADES ARNAKIS, Gregory Palamas among the Turks and docu­

ments of !>is captivity as historical sources, d ans Speculum, XXVI, 1951, 
p. 104-108; cf. P. WITTEK, X tOVE e;, dans Byzantion, XXI, 2, 1951, p. 421-423. 
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